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FEMMES 
aa U» citerai est, d'après Burfon qui n e 

connaissait pas l'automobile, la. p lus noble 
conquête d e l'homme, l'accès aux adminis­
trations publiques est certainement, après 
ïHomme, la plus belle conquête de la femme. 

Ouel scandale, avant la guerre, si on avait 
Vu, dans les bureaux de la Préfecture ou de 

ffHôtel de Vilic, un com­
mis ou un rédacteur en 
jupon I II a fallu la gran­
de tourmente pour chan­
ger tout cela. En 19520, on 
s'est aperçu que les fem­
mes étalent, après tout, 
aussi capables que les 
hommes de tenir un em­
ploi où suffisent de l'in­
telligence, avec un peu 
d'instruction et do mé­
thode qu'elles peuvent 
posséder au même de­
gré. Les trois grandes 
administrations pari­
s iennes : l'Hôtel de Ville, 
l a Préfecture de Police 
et l'Assistance Publique, 
leur entr'ouvrirent alors 
lotira portes en les con­

viant à prendre part aux 
:oncours do rédacteur et do commis. Et dans 
r«s bureaux sévères qui sentaient le jus de 
pipe et f enorc sèche, règno aujourd'hui un 
parfum printi»nic.- do ->ou<lre do riz, do cold-
< roâjn et de lotions aux essences précieuses, 
tandis quo des sourires remplacent, ça et la, 
les grognements maussades qui accueillaient 
.« le cl ient ». 

Et avant peu d'années, nous verrons peut-
être, des femmes a la léto d'un hôpital, d'un 
•asile, d'une prison. Oui sait si nous no con­
naîtrons pas « Madame le Commissaire de 
police », ce qui pourrait donner lieu, dans 
les contrats d'adultères, à des situations fort 
comiques. Heureux les reyuistes et les chroni­
queurs do lOKl .' 

Père Noël a passé... 
(W. W. Ph.) O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O-O 

Un très important 
Conseil de Cabinet 

a été tenu hier 

Ce petit enfant sage... et riche a eu la joie 
ce matin, de constater que le père Noël 
avait passé par la cheminée peur lui ap­
parier H dans ses souliers » une avalanche 
de nouveaux jouets. Et Bébé, devant eux, 
songe... peut être, aux petits enfants pau­
vres que ne visite pas le Père Noël. 

Colombophiles: r S u T i i - S K 

Voilà, donc les femmes assurées d'une nou­
velle carrière qui peut étro brillante puisque 
l'avenir n'eu est plus limité à' de sottes con­
tingences et d'inavouables préjugés. 

C'est, fort heuroux, car si les professions qui 
leur sont accossibles sont plus nombreuses 
qu'avant la 'guerre , el les ne tont pas toutes 
lucratives, tant s'en faut. 

Nous rctrartreons â»evooates. Iieias combien 
IplijioV.nt et combien gagnent leur vie I On 
en rencontre partout dans les couloirs du 
Palais , aux audiences 
d e cours d'assises, 
«ufutn» - wpaftln triées. 
*auf au banc de la 
défense, à moins quel-
jes aient été désignées 
d'offteo f a r l'Assis-
lanca judiciaire-. Et 
Plies no font, guère 
parler d'elles que 
dans les meetings fé­
ministes, < IU quand 
elles se suicident pour un joli gnrçon ou en­
core quand on les trouve, assassinées par ta 
coco <>u la morphino à côté d'une danseuse.. . 
On dirait qireflVs n'avaient choisi ia robe 
noire que pour porter, d'avance, leur propre 
deuil !... • 

Les femmes-médecins et* les fommes-den-
,isfes ne semblent guère avoir plus de chance : 
romme pour les avocates, la clientèle accorde 
de préférence sa confiance aux hommes. On 
s e saurait nier, cependant, que la femme-
médecin peut être plus experte et plus com­
pétente que son col lègue masculin dans les 
maladies de la femme de même que l'avocate 
peut être plus habile 6, démêler l'écheveau 
d'un conflit sentimental, puisqu'on matière 
de psyohologie, de grands écrivains féminins 
coroine Mme Colette, Mme Marcelle Tinayre. 
Mine Lucie. Delarue-Mardrue et bien d'autres 
en ont déjà remontré à nos meilleurs roman­
ciers d u sexe advorse. 

A cet égard, le public témoigne do préven­
tions assez inexplicables et dont i l reviendra 
•sans doute, avec te temps. 

Actuellement, et depuis pou, les jeunes filles 
se tournent volontiers vers le métier d l n g é -
nleur-chimiste mais on no sait encore ce que 
ce la donnera. 

En attendant, CP n'est vraiment que dans 
la couture et dans la mode, créées pour 
el les et par elles, que les femmes peuvent I 
atteindre à une • situation ». 

One première vendeuse, chez un couturier 
(,u un modiste, parvient a gagner cent mille 
francs par. an et même davantage. Une • mo­
déliste • cotée peut se faire le double, surtout 
si elle accepte d'aller porter a l'étranger, 
notamment en Amérique latine ou en Angle­
terre, le chic et le goût parisiens. 

Certes, c'est très attrayant, mais avant d'en 
arriver là, que de patience, que de courago, 
que de souplesse, souvent que de privations I 

Avec cela, la première a besoin d'une cer­
taine éducation, et d'une instruction assez 
<-tendue : elle doit notamment savoir l'an­
glais, si possible l'espagnol, et connaître l'art 
de tourner ces lettres. a l'aide desquelles, 
rnaque saison, elle • relancera » les clientes, 
:> défaut d'aller les trouver chez elles. 

Quant a la' modéliste, elle est a la merci du 
moindre eaprlce de h» mode ou de son pa­

tron : quand ses mo­
dèles ont cessé de 
plaire, on ne te lui 
envoie pas dire... 

Aussi, petite dac­
tylo qui no rêvez 
point de fastes mats 
simplement d ' u n 
gentil mari qui vous 
rendra heureuses, 

n'enviez point ces 
belles dames : avec 

votre modeste ambition, c'est peut-être vous 
„ u j êtes dans k> vrai... 

André FAGE. 

= née Sportive », la 
chronique de notre collaborateur spécia­
liste ; LES EXPOSITIONS. 

Stabilité de la livre 
aux alentours de 122 

Le dollar a clôturé à 25,21 
et le belga à 3,50 

Les changes anglo-saxons ont garda hlar 
vendredi leur stabilité de la veille, se mon­
trant cependant assez fermes dans la matinée. 
La livre en effet après s'être maintenue a 
132.45 a terminé à 132.37. 

Cette stabilité continue des devises étrangè­
res parait do nouveau être la conséquence de 
l'intervention inattendue des représentants 
do la Banque de France, lesquels, jeudi, en 
séance officielle so sont soudainement décla­
rés indifféremment acheteurs on vendeurs du 
toutes quantités aux taux de 12i!.25 sur le ster­
l ing et de 85.1a sur le dollar. 

Il convient do souligner que la raréfaction 
des transactions, par l'abstention complète 
de toute opération pour lo commerce, facilite 
cet essai de fixation des cours sur la place 
de Paris. 

Cependant, 1rs mil ieux financiers lnpe.r-
prètent la geste de notre Institut do crédit 
comme signifiant l'Intention du gouverne­
ment d'évincer toute manoeuvre spéculative 
du marché des changes. 

Voici en défini non «es différentes cotations 
enregistrées hier pour la livre, l e dollar et 
l« belga : a H II., 122.45, 25.25 et 3.52 ; à 11 * . , 
ot a 11 h. 30, mêmes cour* ; en clôture officiel­
le, 122.37, 25.21, et 3.506, contre 122.25, 21.19, 
ot 3.507 la» velllo. 

Ce qu'on dit en Bourse a propos 
de l'intervention de la Banque 

de France 
En Bourse do Paris , écrit un de nos confrè-

rea parisiens, l'intervention, à visage décou­
vert, de la lîanquo de France et du Trésor, 
a fait sensation. On l'explique par la volonté 
arrêtée du Gouvernement de no pas compro-
metttre l'avance formidable réalisme par no­
tre devise. La spéculation a la baisse, qui a 
été étrillée de belle façon par la reprise du 
franc, allait, parait-il, tenter une attaque 
brusquée sur lo marché des changes de la 
place de Paris, attaque d'autant plus facile à 
mener que le vo lume des transactions est très 
restreint et que les détenteurs do sterlings ne 
jettent plus sur le marché que des quantités 
insignifiantes de leur 6tock, dans 'l'espoir 
qu'un fléchissement du franc leur permettra 
do se liquider à meilleur compte. 

Pour assurer le contrôle du franc 
L'enseignement important qui semble dé­

couler de l'action officielle, de la Banque de 
Franco, c'est la volonté de s'assurer le con­
trôle du marché du franc, qui lui avait jus­
qu'alors échappé. 

Par la. elle s'efforce do décourager la spé­
culation, a 

Dans quelle mesure ce controlo j>ourra-t-il 
être efficace T Ceci dépend de ses Possibilités 
financières par rapport à celles" des- places 
étrangères et aussi de la politique intérieure 
et extérieure du gouvernement, toutes- choses 
qui échappent a une prévision certaine. 

L e s p l a n t e u r s d e t a b a c 
o b t i e n n e n t s a t i s f a c t i o n 

Hier malin a eu l ieu la réunion de la Com­
mission paritaire des planteurs de tabac des 
diverses régions de culture, le Nord, Nord-Est 
étant représenté par MM. Evrard et d r e s s e , 
délégués suppléants. 

La réunion a été présidée par M- Bcau-
doln-Pupnet, assisté des déléerués no:, es 
par le ministre des finances. Le prix moi/eu 
d'achat a été fixé après arbltraoe à •>-•" fr. les 
10ù kilogs. primes non comprise» ; le prix 
global des tabacs a>tx t*o kiloos dépassera 
dans ces conditions noo fr. en tenant compte 
du taux des nouvelles primes. 

Les vœux des planteurs qui demandaient 
en principe l'application du coefficient 5 aux 
prix de l'J13, se trouvera ainsi réalisé par la 
plupart des Légions de culture et l'on peut 
espérer de c^Bait, une reprise de la planta­
tion dans leirdépartemenfs où elle avait dé­
cliné. . 

Ii s'est occupé de l'organisation 
de la production, du chômage 

et de la situation du franc 

. Un 1res important Conseil de Cabinet a été 
tenu vendredi, tous la présidence de M- Poin-
carè. Après t'tlre occupé des mesures de 
qrdee en laveur 'des condamnés de Landau 
dont nous parlons d'autre part, le Gouverne, 
ment a pris des décisions concernant l'orga­
nisation de la production, la question du cliû-
mage et celle du franc. 

' Peu de détails ont été donnés sur cette réu­
nion, mais d'après les déclarations de M. Sar-
rmii que nous reproduisons ci-dessous, nous 
croyons pouvoir annoncer que l'avenir peut 
être envisagjt avec optimisme. 

Le programme de production 
Lo Conseil s'est notamment occupé du pro­

gramme de production et s'a** mis d'accord 
sur les nouvelles dispositions qu'il doit com­
porter. Le projet va être transmis dans son 
ensemble au miuistère des Finances, dont les 
services devront en examiner lés répercus­
s ions financières. Cette étude terminée, le 
projet se trouvera eu état d'être soumis ait 
Parlement. Le Gouvernement compte fo dépo­
ser à la Chambre dès la rentrée. 

La question du chômage 
A l'issue du Conseil de Cabinet. Ai. Albert 

Sarraut, interroge au sujet de la situation 
économique et plus particulièrement d u chô­
mage, a répondu que le Gouvernement sui­
vait toujours très attentivement la question, 
mais qu'elle ne lui donnait pas de grosses 
préoccupations, eu raison du nombre des 
chômeurs qui reste peu élevé. 

— La situation, a-t-ii ajouté, ne ncmble pas, 
d'ailleurs, devoir s'aggraver. 

Le ministre a fait observer que l'étude du 
programme de production était indépendante 
du malaise économique actuel et a rappelé 
qu'elle avait été décidée, dès fê té dernier. 

Il a fallu plusieurs mois pour mettre au 
point et coordonner ce programme auquel 
étaient intéressés les ministères de l'Intérieur 
des Travaux publics, do l'Agriculture, des 
Colonies et du Travail.. 

Pas de stabilisation immédiate 
F.nfin, M. Albert Sarraut a démenti les 

bruits selon lesquels, le Gouvernement songe­
rait à onérer immédiatement une stabilisa­
tion légale du franc et a contracter un em­
prunt de cinq milliards en bons* 

Des assassins sont 
arrivés hier à Douai 

pour être jugés 
» O i • -

Parmi eux se trouvaient, le meur­
trier de la libraire d'Aulnoye, le 

parricide d'Hautmont, etc. 

Féerique coup d'œll 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (W. w. Ph) 

Le jeune malfaiteur Sidonis, qui assassina 
la veuve Hallez, à AuJnoye et tua également 
un individu nommé Douckort a été extrait do 
la maison d'arrêt d'Avesnes pour être trans­
féré a Douai, eu même temps que Roger Del-
tonhe, le parricide d'Hautmont et Denise 
Deibuye et sa mère Marie Leclercq, inculpées 
do crime et de complicité. 

Les criminels, solidement enchaînés, ont 
traversé la rue de Mons pour se rendre à la 
gare hier vers 10 heures. Sidonis était nlutôt 
arrogant ; un Avesnois qui se trouvait en 
gare de Douai, reconnut le jeune assassin, il 
le regarda avec mépris, ma\s le criminel eut 
1 audace de lui dire : « Qu'esUco que tu veux, 
tu a es pas assez malin pour aller en prison ». 
fc.spêrons que la Cour d'assises châtiera com-
rnail lo mérite, ce criminel endurci. Dcltonne 
était b e a u c o u p plus calme. 

— — — — — — — ^ - • -

D e s m e s u r e s d e g r â c e 
e n f a v e u r des c o n d a m n é s 

d e L a n d a u 
Au cours du Conseil de Cabinet de vendredi 

matin, M. Painlevé, minisire de la guerre, a 
in formé ses collègues que le générai GuiJlan-
mat. commandant en chef l'armée du Rhin, 
avait décidé de proposer au Président de la 
République des mesures gracieuses e u faveur 
des condamnés du Conseil de guerro do Lan­
dau. 

Ces propositions seront transmises a u chei 
*>*&* - ^ • . - S t v , - , — ^ . -
" mim '' i wspi -

UN CRIME MYSTÉRIEUX 
DANS UN HOTEL A PARIS 
Le gérant d'une maison meublée, située 

29, nia Saint-Denid, à Paris, M_ Victor Cal-
not, inquiet do ne pas avoir vu depuis une 
dizaine de jours un do ses locataires, 
M. Pierre Bragoul 4;i ruts, représentant de 
commerce, décidait d'enfoncer la porto de 
eu dernier. 

Dans la pièce, où récriait un grand désor­
dre, gisait, sur lo Ht, lu cadavre de M liro-
gcul, en état de décomposition avancée. ' 

Prévenu aussitôt, M. Humer;; commissaire 
de polico. se rendait immédiatement au 89, 
rue Saint-Denis, afin d'établir dans quelle 
circonstance le représentant avait été assas­
siné. 
Il reste à établir les mobiles d u crime et 
l'identité du meurtrier. 

UNE FERMIÈRE TUEE 
ET JETEE A L'EAU 

Mine veuve Acbard. née Gabrielle Bernard, 
ftgée de o5 ans, cultivatrice, à Saint-Arey, a 
9 kilomèto-es de La Mure (Isère), a été assas­
sinée d'un coup de feu. dans la soirée, au 
moment où elle entrait dans son écurie pour 
soigner son bétail. L'assassin a place en­
suite lo. cadavre dans une brouette et l'a 
transporté jusqu'à un rocher surplombant l e 
Drae, d'où il l'a jeté dans - le torrent. Le 
corps a été . retrouvé accroché à des bran­
chages. Le criminel a ramené ensuite la 
ftrouette vide dans la maison d e sa victime 
et il a fouillé -l'habitation de fond en com­
ble. Il est activement recherché. Le parquet 
do Grenoblu so-rend. aujourd'hui eur les 
l ieux. 

Un dangereux plongeon 
©-0-O-O-0-0-0-0-0-0-0-O-0 

OEPARTEMENT OU NORD 

ArrondtMemtnt de Lille 

Extrait du logement rendu contradictoirement 
par lo Triminai départemental du Nord. Section de 
I.UIO do première Instance, séant ù, Lille. 
Jugeant correcuonnellement, S l'audience do tl dù-
cembre 1 ^ ^ D r J R E T Z Augustin Emile, âge de 
2S ans ne * Sainghln-en-Weppes, le 8 septembre 
lSf» profession de marchand de heirrre, demeurant 
a' RaUnrhin-en-weppes. me Léon-Gambetta, 

Convaincu du délit de contravention a la loi sur 
'\T\T^cl^TTt^,« " l o i * o r . r . y V Ï W «G3 
"'t.é'THnrmaï'1!"» condamne S l'emprisonnement pea 
dânt rolrae < ioux» (sursUÏ et par corue. a niK 
imende^îi"mMarranes Dit .nue le présent Juge­
ment sera par extru.it, eo première- pasc. »nsér£ 
ÏSTrSE^'du^condamne ^dans le Journ-1 . Le ru> 
vell du Nord », *an* toutefois que le coût do cette 
Insertion Tmlsie exo<Vïcr deux cents francs, et atll 
In* M «oÏÏMÏ Se SSS* exemplaires dans la ce*, 
mune d* Saimrhin-en-Weppes. dent un. ft la pprtti 
du domicile de DuieU .et 1 autre a la "",''», 
arec ,wti%™ pendant une durée de sept Jours d'en, 
lever les dites affiches N'y ayant appel. 

vu au Parcpict r 
Tour le Procureur de 1» République, 

TASS1N. 
Pour extrait conforme, 

Didlvri uar M le Procureur de la ruriutfi.in»:. 
Le «aeffler, 
LOCCHABT» 

Découverte archéologique 
dans les fondations de l'église 

Saint-Wast à Armentières 
Vendredi matin, les ouvriers occupés a 

f«ire sauter les fondations de l ég l i s e Saint-
Wast, ont trouvé on© bouteille contenant un 
parclieiriin et plusieurs pièces d'or,'dont uao 
de 80 fr. une de 10 fr. et une de 5 fr. Comme 
l'eau s'était infiltrée dans la bouteille, le 
parchemin était illisible. 

Les pièces d'or dataient de 1859,1861 et 1862 
et étaient accompagnées d'une plaoue ovale 
on cuivre portant la date de 1862. 

La date de îsus n'est pas celle de la recons-' 
truotion do l'église Saint-Wast ni même 
celle de sa restauration au cours du dernier 
siècle. Il s'agit probablement d'une' manifes­
tation symbolique par laquelle on aura voulu 
marquer la fin des travaux de ladite restau­
ration. 

Les ouvriers ne sachant trop a qui remettre 
les pièces d'or et le parchemin les dnt confiés 
au doyen do l'église, après les avftir offerts 
aux autorités. 

A ce sujet BOUS ne pouvons que renouveler 
nos regrets concernant le manque de musée 
pour la villa d'ArmenUères. 

Il est offert aux parisiens par un magasin bril­
lamment illuminé a l'occasion des fêtes de Noël 

Une paralytique brûlée vive 
à Preux-au-Bois 

En rentrant do son travail, Jeudi soir, vers 
sept heures, M. Lucien Berquot,30 ans,ouvrier 
en bote, domicilié avec sa mère, Mme veuve 
Btinjuet, o5 ans, rue du Marais, Prieux-au-
Bois, prèa Landrecies, s étonnait de voir une 
fumée épaisso s'échapper de sa maison d'ha­
bitation. 

A paine avait-il franchi le seuil de son do­
micile, qu'un spectacle d'horreur s'offrait à 
ses yeux. 

Sa pauvre mère, qui était paralysée, gisait 
brûlée vive, sur le taa de cendres formé par 
le lit calciné. Pendant son absence, le fou 
s'était communiqué au lit. et avait provoqué 
l'irréparable malheur. 

**. Je -doc te» ewadehoa . « c B o a u c a . n 'a pu 
gue constater le décès de la pauvre Infirmé. 

U n e n f a n t t u é 
p a r u n e a u t o et H e m 

Le chauffeur est arrêté 
Hier malin vers, 10 heures, M. Boone, mar­

chand do produit» ulitnentaires, rvu Satine, i 
Leers (Belgique), descendait la rue de la Tribon-
r:erie, ù Hein, avec sa canùonneLU» do livraisons. 
Il vira à droit»; pour SE diriger sur Iiempempont. 

A ce moment, un enfant de 3 ans et demi, le 
petit Lutanie Charles, sortait do chez sa grand' 
mère, Mme Vve Lefebvre. pour aller chez l'épi­
cier d'en face. Le gamin qui s'était déjà engagé 
sur la chaussée, eut un mouvement do recul en 
apercevant l'auto ; mais il élait déjà trop tard, 
la voilure était sur lui. Heurté, l'enfant roula 
sur la chaussée. 

M. Boone arrêta sa voiture et porta secours 
a la petite victime, il était, hélas I trop tard. 

Le pauvre bambin avnit d<̂ jà cessé do vivre. 
Un médecin, appelé, nu put que constater le 

Les parents de la petite victime lurent pré­
venus avoc tous les ménagements possibles 
du malheur qui venait do les frapper. 

L'auteur involontaire de l'accident so rendit 
lui-môme à la gendarmerie de Lannoy pour 
narrer sa trlsto aventure et se constituer pri­
sonnier. 

La gendarmerie descendit sur le l ieu. Elle 
fit son enquête et prévint le Parquet de Lille 
qui lui donna l'ordre de conduire le chauf­
feur imprudent a la Maison d'arrêt pour y 
être êoroué. 

Le Mikado est mort 
Une dépêche de Tokio a annoncé offi­

ciellement que l'Empereur du Japon 
était décédé. * 

ESPIONS ALLEMANDS 
ARRETES EN POLOGNE 

Deux Allemands, soupçonnés do se livrer 
a l'espionnage, ont été arrêtés à Kattovitz, 
par la police polonaise. 

Parmi les papiers trouvés en lour posses­
sion, on aurait découvert des certificats 
cî'ftleutité délivrés par l'officier du service 
secret allemand à Oliwitz, dos instructions 
spéciales et un carnet de chèques sur la 
Deutsche Bank, portant la signature de M. 
fl. Lukasher l'un des membres de la com­
mission arbUrale mixte. 

Ce dernier paraît s'être servi des autos pla­
cés h sa disposition par la commission pour 
facililer l'entrée des agents d'espionnage en 
Silésie polonaise 

D'autres arrestations sont imminentes. 

Que penser de cet audacieux qui plonge 
dans un bassin les vêtements enflammés 
du haut d'une échelle da 14 mètre*. 

LE DRAME QUOTIDIEN 
Hier vers'mldi. le nommé Frédéric Bourtin, 

un alcoolique, ftgé de 38 ans, a tué d'un coup 
de revolver la femme Marguerite Bousquet, 
également âgée de 38 ans, avec laquelle il 
vivait denuis plusieurs années. Le meurtrier 
s'est ensuite logé une balle dans la tète, et 
son endavre a été découvert près de celui de 
sa victime par la mère de cette 'lernière. 

• i» 
L e p r o c è s M a c i a - G a r i b a l d i 

Cesl le vendredi 21 et le samedi 22 Janvier eue 
sera appelé devant le tribunal correctionnel de 
la Seine, le procès des colonels Macia et Ric-
ciotti Garibaldi et de leurs cc-accusés, sous l'in­
culpation de détention d'armes et d'explosifs. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau ; Nuaceux avec éclaircies :, 

Vert du secteur Nord-Est 8 à 4 mètres ; Tem­
pérature stationnaire minimum 5° au dessous 
de zéro». 

EN 2* PAGE. — Notre Conte de Noël 
Le Réveillon du Petit Sucrier. 

Noël et la Paix 
L'opinion du roi Albert et dé plu­

sieurs hommes politiques 
A l'occasion de la fête de Noël. -le « New-York 

Herald • a demandé-a un certain nombre de 
chefs d'Etat et d'hommes politiques, comment 
ils estimaient que la cause do la paix pourrait 
taira des progrès en 1921. 

M. KELLOGG a répondu : « il faut que les 
nations étudient les coutumes, les institutions 
et les aspirations des autres nations. Une telle 
étude enlève la suspicion et les antagonismes 
do race. Dissipez la crainte des armements. 

Le roi ALBERT est du même avis. 
M. UHIAND déclare : « Croire en ce moment 

& une nouvelle fiuerro européenne, est une toile 
criminelle, car une telle guerro écraserait vain­
queurs et vaincus. Nous assisterions à l'écrou­
lement de la civilisation, et nous verrions ie 
commencement d'une époque semblable a celle 
qui suivit la chute de l'empire romain, le lais 
tous les efforts nécessaires pour transformer en 
réalités les principes de la Société dos Nations. 
C'est après six mois d'efforts de ce genre qu'un 
premier jalon a été posé : le pacte de Locurno. 
Et il fallut un an pour mettre ce pacte en vi­
gueur par l'entrée de l'Allemagne dans Ja 
Société des Nations. « 

M. Henri JASPAB. premier ministre bcl^e, 
proche l a confiance et le respecl des traités. 

M. STRESEAfANN" répond : « Si tout homme 
détenant en France et eu Allemagne une nar-
celle du pouvoir, pensait comme M. Rriand et 
comme moi-même, il ne serait pas difficile de 
rétablir la paix européenne, grâce a la confian­
ce réciproque et a une collaboration fructueuse 
entra l'Altemagua et ses anciens ennemie. Mal­
heureusement, fl faut compter avea de puissan­
tes oppositions 

Je connais les difficultés de M. BrJàntf. fce3 
miennes ne sout pas moindres. Cependant je 
noté que chaque jour une évolution se fait vers 
une meilleure entente mutuelle, avec tes erran-
des nations qui nous ont combattus. » 

Pour M. MELLON, secrétaire américain du 
Trésor, il est an seul moyen d'avoir la paix : 
réduire les armements sur terre et sur mer. 

Le crime mystérieux 
de Le Quesnoy 

' i 0 » . i . 

On n'a pu encore identifier le noctattf 
bule égaré sur la route d'Aulnoye 

Le bandit de Maretz 
a été signalé à Beaumont 

-—-»»^»»*»»^'sS^:l»»^--^ 

LA VIE QUI PASSE 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

F OICI le joyeux, U doux, l'aimable NoCl !... 
Huile lèle plus que cellcH n'est un s\iui-

•»*"•»* bote aimable de l'amour, de la tcunase 
en (leur, de la pitié humaine. 

File « charmante », Noël l'est par dessus tout. 
Dans les famille*, c'est un exquis tableau 

que cjfut auquel donne lieu -la N0CU 
Derrière leur paupière close 
A t'ombre des rideaux amis 
)*3 bébés blonds, les bily&a roses 
l'.u riant su sont endormis. 
Ils roront d'un pays mwicrm* 
Où l'alphabet est Interdit. 
Ixs arbres y sont d'angéluruo 4 
Les maisons, da sucre candi. » 

Et voici qu'à leur réveil le rêve des petits ca­
lants sera en partie réalisé. 

Noël, le bonhomme Noél sera passé par là . . . 
Et ses petits protégés, près de la chemmie, 
dans leurs mignons souliers quelquefois, trou­
veront les beaux jouioux dont ils revint la pos­
session depuis de longs fours. 

• Quel père, quelle mèro de famille ne se sont 
payés la joie de voir se réaliaer ce joli tableau 
de leur maisonnée en délire, de la contempla­
tion de leurs petits enfants poussant des cris 
(oyeux d'oiselets devant les beaux jouets que 
leur apporta bonhomme Noél pendant la nuit 
d'allégresse si impatiemment attendue. 

Ce Noël là. voyez-vous, vaut tous les Noels 
mondains. 

Et puis, u y a la triste et gris Noël des pau­
vres gens t... Celui-là est /ail de souffrances, 
de désirs inassouvis. 

A ce Noev là. de-plus en plus, cerfains son­
gent ù porter remède. Un peu de tous côtés 
éclosenl, surgissent des « Arbres de Noël •> eu 
faveur des déshérités de la fortune. C'est btfn, 
c'est très bien .'... Mai» combien ce serait mimx. 
encore si au lieu de croître d'année en année, 
la « grande pitié » des travailleurs, par suite de 
la vie trop chère, avait; tendance à s'améliorer. 

Vous qui faites cetif misère de par vos appé­
tits immodérés au gain, sçngez-y en ce jour de 
Noël I — V. B. 

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
La Quesnoy, 4̂ décembre. — L'enquête sur 

l'horrible e.t mystérieux assassinat de Le 
Quesnoy n'a fait aujourd'hui, malgré l'acti­
vité la plus louable, déployée par la police 
mobile, et la gendarmerie de la région, au­
cun progrès sensible. Dans le courant de ta 
matinée, uns piste avait été signalée 

isur la voie ferrée de Loequignol à Berlai. 
mont, puis ensuite surlla route d'Aulnoye, on 
avait vu un individu dbnt le signalement don 
né par les témoins semblait correspondre <t 
celui du bandit recherché, vérification folle, 
des témoignages, il semble cependant qu'il ne 
s agissait que d'une fausse piste 
^En résumé, en dépit des recherches actives 
on n a pu encore identifier le noctambule 

d'Auliioyed.aré U S°ir ^ Crim" SUT *""™» 
Et le mystère qui plane sur la mort du Ré. 

trnï,L,r a.enTeaislrement reste aussi impéné. 
trable qu au premier jour ! '• 

Le vol commis est insignifiant 
Une nouvelle et minutieuse vérlrtcatioo 

des objets retrouvés dans le bureau du rat 
cçveur assassiné, a amené la découverte 
d une nouvelle somme de 3.000 francs oui 
avait Jusque là échappé aux invostiKatioiia 
Cet argent qjii se trouvait dans une ooebe 
seerêto du portefeuille fle M. Renard? ànoajy 
tenai* en propre, au fonctionnaire I ^*1"" 

.D'autre part, M. Delahant, receveur pria, 
cipai de -renregistrement, a terminé rêxa , 
men de la caisse de la victime et a constaté 
fiant p r L J a ' i l c ' 0 c a u S ( 5 a VLt*t est i n s i ^ t t ^ 

On peut donc conclure de ces d e u \ fait* 
urtancV°l c o u i m i : a e i t d e u è s minime Uu-^ 

« v i L n e - p o r t e . a u « » u r quelque» centaines « r * 
francs au plus, de monnaie divisionnaire. | 
C est pour cela que l'assassin a tu«5 ! . , •* 

Une piste ? 
Dans lo courant d e la matinée, vers onze . 

»^ ," : s ' ". D,rjeaule<" do la gendarmerie de , 
Berlaimont, M.Caucheieux. était avisé qu'un 
Individu repondant uu signalement du ban­
dit en fuite, avait été vu errant, sur la voia ' 
ferrée du Quesnoy à Berlaiutout au passas* 
a nivçau des Grandes Carrières, un c e V u 
delà de la station d e LocquignoL L'homme*' 
ciisaïUon. se dirigeait vers Berlaimont -

Cet individu suspect, n'ôtaïuil pas le n o o 
tambuio signale a Jolimetz et a LocquiKnoi., • 
l'auteur présumé du crime t * 

Inuin-diatement, les gendarmes de la bri. 
gcuie alertée, se mirent en campagne 

Un employé du district de Le Quesnov 
M. Canuneauv qui lava i t aperçu a l'endroit 
indique le dépeignait comme suit : Homme 
da :M à 30 ans, vêtu d'un pardessus «tria 
fonce, d'un pantalon bleu marina foncé 
chaussé do souliers bae. coiffé d'uue casv 
guette grise et portant un cacha_co» rose 

interpelle, lo personnage errant -avait ré­
pondu. • Moi, pas comprendre.. » «t U était 
passe. 

l>U,.»ieUjj»lU4.1qin, la mAtne ^Btli^»d^s,***^* 
avait qurtto ia voie et suivait la toute^sT" 
dirigeant vers Berlaimont, avait été »u ég.»-
lcment par M. Jules Degay. garde.barrièra 
Ju passage a niveau do la Tôte Noire 

Il avait croisé le garde-barrière tournant 
ostensiblement la tête pour ne pas être re­
connu. 

A quelques centaines do mètres dn là, to i . 
jours sur la route poudreuse, par ce temps 
de froid et de gel, il s'était approché d'un, 
cantonnier. M. Maurice Picard. « Tartine 
avait-ii demanJé. Vous pas « brout » î Moi* 
doux jours sans manger f ». Et il avait tendu 
uno pièce d'un mark, dit le cantonnier. 

Econduit, lo mystérieux affamé avait con­
tinué sa route avec sa faim 

Un laitier devait l'apercevoir prus tard a. 
Aulnoye. 

Toutes les recherches faites par là gstu. 
darmeria pour le retrouver, restèrent vaine». 
L'homme avait disparu 1 

La piste était fausse 
De aéiro côté, nous avons interrogé les té­

moins, ceux qui ont vu i 'bomm 0 suspect eut 
question. *. 

Les déclarations qu'ils nous ont faites, les) 
détails qu'ils noua ont donnés, ne semblent 
malheureusement pas désigner le bandit, rey 
cherché do Maretz, pas plus que U» noctani. 
bule de Jolimet/. et • de Loequignol. Tcot 
porto a croire qu'il s'agissait d'un Polonais 
sans travail. 

C'est uno fausj i piste que l'on, avait sut. 
vio !~. 

Le mystère reste entier 
Le commissaire* Droitoa et tes inspecteur* 

Bouche et Diependaele. de la police mobile^ 
ont poursuivi aujourd'hui sans arrêt ienca 
investigations, interrogeant dans l'entoura 
de l'assassiné, vérifiant les détails les pli 
n inimes de la vie du fonctionnaire. 

Fait bizarre, nul n'a vu entrer, m s i III 
l'assassin de la maison du crime. Aucun ta. 
moignage n'o«t parvenu, permettant da 
croire qua la criminel est venu a repérer a 
son coup. 

Si l'assassin est, comme on a toutes rai­
sons de le croire, le bandit échappé de Ma­
retz, comment a-t-il pu être tenu au oourau*W 
des habitudes da M. Renard T 

Comment a-t-il pu, sans Ur* aperçu, «a 
glisser au premier étage da la maison e u ta 
receveur fut frappé ? 

Ce sont ces points obscurs que, «ouf en 
continuant ses recherches, la police mobHs 
s'efforce d'éclaircir. M. »».. 

EN DERNIÈRE HEURE : Oa a retrou­
vé à Beaumont les traces du bandit rj» 
Bohain et de Maretz. 
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